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Introduction générale

Aujourd’hui, nous traitons le chapitre 4 de la Joie de l’Évangile, la dimension sociale de
l’Évangélisation
Ce chapitre vient après la transformation missionnaire  de l’Église, traitée par Dominique, dans la
crise de l’engagement communautaire traité par le père Yves et l’annonce de l’Évangile traité par
Isabel

Certains éléments déjà évoqués sont repris ici, en particulier la remarque générale que l’exhortation
de l’Évangile ne dit pas tout mais se réfère à d’autres écrits qui ne peuvent être répétés.

Je vous propose le déroulement suivant :
 une présentation de 20 à 25’ du chapitre 4 et de quelques pistes de réflexion, illustrations et

questionnements
 un partage en sous groupes de 20’ à 25’
 une mise en commun de 10 à 15’

Dans ce chapitre, les références sur lesquelles ce texte s’appuie sont bien sûr les références
bibliques, intégrées au corps du texte comme le faisait remarquer Isabel la semaine dernière, mais
aussi beaucoup d’autres textes : encycliques, textes et conférences des prédécesseurs du pape
François, écrits des pères de l’Église, messages exprimés par les conférences des évêques de divers
pays et continents. Ce chapitre s’appuie et fait en particulier référence à la doctrine sociale de
l’Église.

Comme vous n’êtes peut-être pas tous familiers avec la doctrine sociale de l’Église, voici de quoi il
s’agit (en très bref) ! En commençant par quelques éléments tirés de son ‘avant-propos’
«Parole de Dieu et parole sur Dieu, l’Évangile est aussi une parole sur l’homme et sur la société..
Aussi, tout en respectant l’autonomie des réalités terrestres affirmée par Vatican II, l’Église a
toujours considéré comme partie intégrante de sa mission d’affirmer les valeurs qui permettent à
notre société d’être humaine et équitable. Elle n’a cessé d’inviter les chrétiens et les hommes de
bonne volonté d’organiser la Terre d’une manière juste et pacifique.
...Attentive aux nouvelles conditions économiques et politiques de l’humanité, l’Église s’est dotée,
à travers les constitutions et les décrets du concile Vatican II, les encycliques des papes et les
propositions des synodes des évêques, d’un ensemble d’enseignements autour de ce qu’il est
convenu d’appeler la Doctrine Sociale de l’Église.
...ce corpus doit continuer à s’enrichir en prenant, par exemple, la mesure du défi que représente
désormais la mondialisation de l’économie et des rapports sociaux.
Ce ‘compendium’ est un symbole fort de la fidélité de l’Église à sa mission : son option
préférentielle pour les pauvres
Le combat pour la justice et la participation à la transformation du monde sont une dimension
constitutive de la prédication de l’Évangile.

La Doctrine sociale est organisée autour de 3 thèmes :
1. le dessein d’amour de Dieu pour l’humanité. Outre que cette partie montre la permanence

du dessein d’amour de Dieu depuis les origines, elle creuse également la dimension de la
personne humaine et ses dons et énonce les principes de la Doctrine Sociale de l’Église :
principes du bien commun, de la destination universelle des biens, ceux d e subsidiarité et de
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solidarité. Elle illustre également les valeurs fondamentales de la vie sociale : vérité, liberté
et justice et fait une place particulière à la voie de la charité.

2. la famille, cellule vitale de la société. Outre la famille, sont traités également les sujet du
travail humain, de la vie économique, de la communauté politique, de la communauté
internationale, de la sauvegarde de l’environnement et de la promotion de la paix.

3. la doctrine sociale et l’action ecclésiale : sont couverts ici l’action pastorale dans le
domaine social et l’engagement des fidèles laïcs

La DS se conclut par un chapitre ‘Pour une civilisation de l’amour’

Dans la dimension sociale de l’Évangélisation de la Joie de l’Évangile, nous retrouvons donc
beaucoup de thèmes développés de la Doctrine Sociale de l’Église. Si nous voulons approfondir les
sujets, il faudrait donc les reprendre avec ces références, ce que nous ne pouvons faire aujourd’hui.
Pourquoi pas s’y atteler dans des séances complémentaires à ce cycle du Carême.

Pour revenir au chapitre 4 de la Joie de l’Evangile, balayons le plan et les sous-chapitres présentés,
en focalisant notre attention sur l’amorce des différentes sections et les ‘mots clés’ utilisés,  avec le
sens qu’ils donnent et  ce qu’ils signifient pour nous aujourd’hui.

Slide 1 – plan général

Phrase introductive de l’ensemble : « Évangéliser c’est rendre présent dans le monde le
Royaume de Dieu.  Mais « aucune définition partielle et fragmentaire ne donne raison de la réalité
riche, complexe et dynamique qu’est l’évangélisation, sinon au risque de l’appauvrir et même de la
mutiler »
Dès cette première phrase, on sait que le Royaume de Dieu s’inscrit dans le présent (on n’est pas
dans les nuages, mais de plein pied dans la réalité) ...et que ce n’est pas d’une définition dont on
parle, mais d’une réalité ‘riche, complexe et dynamique’.

Dans le 1er sous-chapitre, on verra comment la Parole de Dieu, si elle est bien comprise, nous met
en mouvement vers l’autre, le frère, avec le désir de lui offrir le meilleur

Dans le 2ème sous-chapitre, l’orientation est donnée vers l’intégration sociale des pauvres’. Nous
verrons ce que cela signifie, de qui on parle, des diverses dimensions que cela recouvre.

Le 3ème sous chapitre nous parle de bien commun et de paix sociale. Le traitement de ce chapitre
peut paraître un peu théorique mais en y regardant de plus près, nous met de plein pied dans un
certain nombre de réalités et pose les bases d’un discernement nécessaire dans notre façon d’être et
de vivre

Le 4ème sous chapitre parle également de paix, mais sous l’angle du dialogue social

Slide 2 – Le 1er sous chapitre et ses subdivisions⇒ juste le lire

Slide 3 – Confession de la Foi et engagement social
3 points :

 Connexion intime entre évangélisation et promotion humaine, ….Désirer, chercher et
avoir à cœur le bien des autres.
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 Dans le frère  prolongement permanent de l’Incarnation pour chacun de nous….Priorité
absolue de “ la sortie de soi vers le frère ”

 le service de la charité :  dimension constitutive de la mission de l’Église , ce qui suppose
Charité effective pour le prochain, la compassion qui comprend, assiste et promeut.

Les mots-clés ici sont clairs : avoir à coeur le bien des autres, l’autre est un frère et l’Église se doit
d’exercer le service de la charité, qui suppose compassion intégrant les 3 aspects de la
compréhension (ce qui suppose une bonne intelligence des situations et une proximité effective,
l’assistance (nous verrons plus loin ce que cela signifie) et la promotion : promouvoir quelqu’un, on
sait ce que cela signifie quand on exerce une fonction hiérarchique, à la fois pour la personne
promue, mais aussi pour le responsable. Ici, il s’agit de promouvoir l’humanité (tous les hommes) ,
tout l’homme.

Slide 4 - Le Royaume qui nous appelle : voici quelques phrases relevées (cf les n°)
 Il s’agit d’aimer Dieu qui règne dans le monde. Dans la mesure où il réussira à régner parmi

nous, la vie sociale sera un espace de fraternité, de justice, de paix, de dignité pour tous.
 le Royaume concerne tout :  principe de discernement en relation au véritable

développement : « Tous les hommes et tout l’homme »
 L’évangélisation ne serait pas complète si elle ne tenait pas compte des rapports concrets et

permanents qui existent entre l’Évangile et la vie, personnelle, sociale, de l’homme ».
 Dimension universelle : son commandement de charité embrasse toutes les dimensions de

l’existence, toutes les personnes, tous les secteurs de la vie sociale et tous les peuples.
Il s’agit d’aimer Dieu qui règne dans le monde...pas dans les nuages. Dès maintenant, nous sommes
invités à observer les ‘espaces’ dans lesquels s’inscrit le royaume : espace de fraternité, espace de
justice, espace de paix, espace de dignité pour tous.

L’Evangile parle au coeur de chacun et impacte la vie dans les 3 dimensions : personnelle, sociale,
de l’humanité et a un caractère universel.

Slide 5 – L’enseignement de l’Église sur les questions sociales
Les notions clés sont celles de la doctrine sociale de l’Eglise

 Promotion intégrale de chaque être humain.
 La conversion chrétienne exige de reconsidérer « spécialement tout ce qui concerne l’ordre

social et la réalisation du bien commun ».
 la religion... influence la vie sociale et nationale, se préoccupe de la santé des institutions de

la société civile, s’exprime sur les événements qui intéressent les citoyens.
 Une foi authentique – qui n’est jamais confortable et individualiste – implique toujours un

profond désir de changer le monde, de transmettre des valeurs, de laisser quelque chose de
meilleur après notre passage sur la terre.

 Nous aimons cette magnifique planète où Dieu nous a placés, et nous aimons l’humanité qui
l’habite, avec tous ses drames et ses lassitudes, avec ses aspirations et ses espérances, avec
ses valeurs et ses fragilités. La terre est notre maison commune et nous sommes tous frères.

 Tous les chrétiens, et aussi les pasteurs, sont appelés à se préoccuper de la construction d’un
monde meilleur.

Slide 6 – 2ème sous-chapitre - L’intégration sociale des pauvres → présenter et lire le slide

Slide 7 - II - L’intégration sociale des Pauvres : introduction « Écouter le cri des pauvres »
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Avant de décliner le chapitre, 5 paragraphes (n° 186 à 192) précisent le contexte et le pourquoi.
Le mot qui revient le plus est celui du « cri » des pauvres.
En tant que chrétien, nous ne pouvons pas ne pas entendre ce cri, mais, à l’exemple de Jésus dans
l’Evangile et de Dieu dans sa relation avec son peuple, nous avons à nous faire proches et à agir en
conséquence.
Tout au long de ce chapitre, serons précisées les formes de pauvreté, les dispositions de cœur et
d’esprit à avoir, la place des pauvres et leur valeur pour l’Église, la manière de les accompagner et
d’avoir soin d’eux, en particulier des plus fragiles.
Dans cette introduction, soyons attentifs aussi aux dimensions du champ à couvrir : agir dans notre
proximité mais aussi prendre d e la hauteur, élargir le regard sur les réalités du monde, être attentif
aux personnes mais aussi aux peuples, faire preuve de solidarité ici et ailleurs.
Relisons quelques phrases de cette introduction.

Slide 8 - Fidélité à l’Évangile pour ne pas courir en vain
Notre orientation et notre action prennent leurs sources dans la Parole. C’est elle qui nous guide sur
le juste chemin.
La première démarche à avoir c’est une disposition du cœur :
Bouleversés au plus profond devant la souffrance d’autrui. « Heureux les miséricordieux, parce
qu’ils obtiendront miséricorde »

L’action s’ordonne autour d’orientations clairement énoncées :
Exhortations bibliques à l’amour fraternel, service humble et généreux,  la justice, la miséricorde
envers les pauvres.

Entre ce qu’il y a lieu de faire et la réalité, il y a un gap. Notre confort et nos habitudes nous rendent
sourds et aveugles, nous orientent vers des formes de société plus faciles, mais qui ne sont pas
danger pour nous même comme pour la société toute entière. Le pape François relève ici le mot
d’aliénation.
Nous sommes parfois durs de cœur et d’esprit, nous oublions, nous nous divertissons, nous nous
extasions sur les immenses possibilités de consommation et de divertissement qu’offre la société. Il
se produit ainsi une sorte d’aliénation qui nous touche tous, puisqu’« une société est aliénée quand,
dans les formes de son organisation sociale, de la production et de la consommation, elle rend plus
difficile la réalisation de ce don et la constitution de cette solidarité entre hommes ».

Slide 9 - Place privilégiée des pauvres dans le Peuple de Dieu
Depuis sa naissance jusqu’à sa mort, Jésus nous montre le chemin. « Tout le chemin de notre
rédemption est marqué par les pauvres. Le paragraphe 197 en décrit quelques étapes clés. Pour
nous, c’est une invitation à relire la Parole et à en dégager le sens.
(197) Les pauvres ont une place de choix dans le cœur de Dieu, au point que lui-même s’est fait
pauvre.

L’option préférentielle de l’Église pour les pauvres est essentielle, non seulement pour leur apporter
quelque chose mais parce que ce sont eux qui nous enseignent. L’évangélisation se fait à l’envers de
ce que nous aurions pu imaginer ! On peut se poser la question : quelle écoute, quel regard recevons
nous des pauvres qui nous entourent et que me disent ils de moi-même ?
(198) Je désire une Église pauvre pour les pauvres : ils ont beaucoup à nous enseigner
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(199) ce que l’Esprit suscite n’est pas un débordement d’activisme, mais avant tout une attention à
l’autre qu’il « considère comme un avec lui »
Le pauvre, quand il est aimé, « est estimé d’un grand prix »,
Sans l’option préférentielle pour les plus pauvres « l’annonce de l’Évangile, qui demeure la
première des charités, risque d’être incomprise ou de se noyer dans un flot de paroles auquel la
société actuelle de la communication nous expose quotidiennement »

Autrement dit, l’annonce de l’Évangile sans la charité, c’est du blabla !! Pour autant, la charité doit
aussi inclure la dimension spirituelle.

(200) La pire discrimination dont souffrent les pauvres est le manque d’attention spirituelle :  ils ont
besoin de Dieu et nous ne pouvons pas négliger de leur offrir son amitié, sa bénédiction, sa Parole,
la célébration des Sacrements et la proposition d’un chemin de croissance et de maturation dans la
foi. L’option préférentielle pour les pauvres doit se traduire principalement par une attention
religieuse privilégiée et prioritaire.

(201) Personne ne peut se sentir exempté de la préoccupation pour les pauvres et pour la justice
sociale
slide 10 et 11 - Économie et distribution des revenus (1) et (2)

Il y a urgence : sans réponse aux besoins des pauvres, il y a danger. Danger d’explosion sociale,
Danger de mort. Il s’agit de résoudre radicalement la situation : pas question de nuance ici !!
Les modèles de civilisation dans lesquels nous vivons risquent de nous mener droit dans le mur !
La première urgence énoncée par le pape concerne la disparité sociale !

(202) URGENCE : La nécessité de résoudre les causes structurelles de la pauvreté ne peut
attendre...Tant que ne seront pas résolus radicalement les problèmes des pauvres, en renonçant à
l’autonomie absolue des marchés et de la spéculation financière, et en attaquant les causes
structurelles  de la disparité sociale,  les problèmes du monde ne seront pas résolus, ni en définitive
aucun problème. La disparité sociale est la racine des maux de la société.

Le changement est nécessaire.
Le modèle qui est proposé, en particulier pour ceux qui tiennent les rennes dans le monde
économique et politique, se centre sur la dignité de la personne et le bien commun

(203) La dignité de chaque personne humaine et le bien commun sont des questions  qui devraient
structurer toute la politique économique ...mais ça dérange !  ...La vocation d’entrepreneur est un
noble travail, il doit se laisser toujours interroger par un sens plus large de la vie ; ceci lui permet de
servir vraiment le bien commun, par ses efforts de multiplier et rendre plus accessibles à tous les
biens de ce monde.
(204) La croissance dans l’équité...demande des décisions, des programmes, des mécanismes et des
processus spécifiquement orientés vers une meilleure distribution des revenus, la création
d’opportunités d’emplois, une promotion intégrale des pauvres qui dépasse le simple assistanat.

A quelques jours des élections présidentielles, il serait intéressant de relire les programmes proposés
par les candidats et de les confronter aux propos de cette exhortation
Comment la charité y est-elle présente ?
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Comment les programmes vont-ils favoriser les micro-relations, le lien social de proximité ?
Comment la valeur travail « digne » est-elle portée ? Ici sont aussi évoqués les dimensions de
l’instruction (éducation, enseignement, formation permanente) ainsi que celles liées à l’assistance
sanitaire (voir la situation des hôpitaux, des systèmes de santé, du traitement des personnes âgées,
de la souffrance physique et mentale…)

(205) La politique ... est une des formes les plus précieuses de la charité, parce qu’elle cherche le
bien commun. Nous devons nous convaincre que la charité « est le principe non seulement des
micro-relations : rapports amicaux, familiaux, en petits groupes, mais également des macro-
relations : rapports sociaux, économiques, politiques »...Il est indispensable que les gouvernants et
le pouvoir financier lèvent les yeux et élargissent leurs perspectives, qu’ils fassent en sorte que tous
les citoyens aient un travail digne, une instruction et une assistance sanitaire.

Dans le paragraphe 206, il s’agit de considérer notre ‘maison commune’, le monde entier. Ici, sont
évoqués les disparités entre les pays riches et les pays pauvres, mais aussi le bon équilibre entre la
préoccupation de la souveraineté des nations et le partage entre les pays.
Il n’est pas question de fermer les yeux sur la réalité de notre actualité : quelles initiatives prendre
pour aider à réduire les déséquilibres, ici et ailleurs, comment , à notre niveau, pouvons-nous être
partie prenante ? Dès maintenant, il existe des actions auxquelles nous pouvons participer aussi bien
dans des mouvements d’Eglise que dans notre environnement local. Je vous propose de revenir sur
ce point dans le partage des groupes.

(206) L’économie, comme le dit le mot lui-même, devrait être l’art d’atteindre une administration
adéquate de la maison commune, qui est le monde entier. ...Si nous voulons vraiment atteindre une
saine économie mondiale, il y a besoin d’une façon d’intervenir plus efficace qui, restant sous la
souveraineté des nations, assure le bien-être économique de tous les pays et non seulement de
quelques-uns.

Notre manière de vivre dans notre paroisse doit être interrogée par le paragraphe 207 : quelle place
donnons-nous aux pauvres ?
(207) Toute communauté de l’Église, dans la mesure où elle prétend rester tranquille sans se
préoccuper de manière créative et sans coopérer avec efficacité pour que les pauvres vivent avec
dignité et pour l’intégration de tous, court aussi le risque de la dissolution...Elle finira facilement
par être dépassée par la mondanité spirituelle, dissimulée sous des pratiques religieuses, avec des
réunions infécondes ou des discours vides.

Slide 12  et 13- Avoir soin de la fragilité (1) (2)
Dans ce sous-chapitre, sont répertoriées diverses catégories de personnes ou de situations vis-à-vis
desquelles nous devons porter attention
Voyons rapidement ces situations, en commençant par nous rappeler que nous sommes tous appelés
« à avoir soin des plus fragiles »

(209) Nous tous, chrétiens, sommes appelés à avoir soin des plus fragiles

(210) Il est indispensable de prêter attention aux nouvelles formes de pauvreté et de fragilité :
les sans-abris, les toxico-dépendants, les réfugiés, les populations indigènes, les personnes âgées
toujours plus seules et abandonnées, etc.
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Les migrants me posent un défi particulier parce que je suis Pasteur d’une Église sans frontières qui
se sent mère de tous…..J’exhorte les pays à une généreuse ouverture, qui, au lieu de craindre la
destruction de l’identité locale, soit capable de créer de nouvelles synthèses culturelles.
Comme elles sont belles les villes qui dépassent la méfiance malsaine et intègrent ceux qui sont
différents, et qui font de cette intégration un nouveau facteur de développement ! Comme elles sont
belles les villes qui, même dans leur architecture, sont remplies d’espaces qui regroupent, mettent
en relation et favorisent la reconnaissance de l’autre !

(211) Diverses formes de traite des personnes : Où est ton frère esclave ? Où est celui que tu es en
train de tuer chaque jour dans la petite usine clandestine, dans le réseau de prostitution, dans les
enfants que tu utilises pour la mendicité, dans celui qui doit travailler caché parce qu’il n’a pas été
régularisé ?
(212) Doublement pauvres sont les femmes qui souffrent des situations d’exclusion, de maltraitance
et de violence

(213) Parmi ces faibles, dont l’Église veut prendre soin avec prédilection, il y a aussi les enfants à
naître, qui sont les plus sans défense et innocents de tous, auxquels on veut nier aujourd’hui la
dignité humaine afin de pouvoir en faire ce que l’on veut, en leur retirant la vie et en promouvant
des législations qui font que personne ne peut l’empêcher. Conviction : un être humain est toujours
sacré et inviolable, dans n’importe quelle situation et en toute phase de son développement
Ce n’est pas un progrès de prétendre résoudre les problèmes en éliminant une vie humaine. Mais il
est vrai aussi que nous avons peu fait pour accompagner comme il convient les femmes qui se
trouvent dans des situations très dures, où l’avortement se présente à elles comme une solution
rapide à leur profonde angoisse, en particulier quand la vie qui croît en elles est la conséquence
d’une violence, ou dans un contexte d’extrême pauvreté. Qui peut ne pas comprendre ces situations
si douloureuses ?

Les paragraphes 215 et 216 anticipaient la publication de l’encyclique Laudato Si à propos de la
sauvegarde de la « maison commune » publiée le 24 Mai 2015
Il serait intéressant de reprendre également cette encyclique et voir quelles implications on pourrait
en tirer tant pour notre vie paroissiale que celle de citoyen du monde. Ce pourrait être un autre
chantier à ouvrir !!

(215) Il y a d’autres êtres fragiles et sans défense, qui très souvent restent à la merci des intérêts
économiques ou sont utilisés sans discernement : la désertification du sol est comme une maladie
pour chacun ; et nous  pouvons nous lamenter sur l’extinction d’une espèce comme si elle était une
mutilation. Ne faisons pas en sorte qu’à notre passage demeurent des signes de destruction et de
mort qui frappent notre vie et celle des générations futures.
(216) Nous tous, les chrétiens, petits mais forts dans l’amour de Dieu, comme saint François
d’Assise, nous sommes appelés à prendre soin de la fragilité du peuple et du monde dans lequel
nous vivons

Slide 14 – 3 eme sous chapitre – présenter la diapo

Slide 15 - III - Le bien commun et La Paix sociale
En préambule du développement de cette partie, le pape rappelle quelques points majeurs :
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- La dignité de la personne humaine et le bien commun sont au-dessus de la tranquillité de
quelques-uns qui ne veulent pas renoncer à leurs privilèges.
- Une paix qui n’est pas le fruit du développement intégral de tous n’aura pas d’avenir et sera
toujours semence de nouveaux conflits et de diverses formes de violence.

Dans le paragraphe suivant, il nous est rappelé notre devoir citoyen mais aussi celui du souci de
l’intergénérationnel et de la diversité

- Etre citoyen fidèle est une vertu, et la participation à la vie politique une obligation morale. Mais
devenir un peuple est cependant quelque chose de plus, et demande un processus constant dans
lequel chaque nouvelle génération se trouve engagée. C’est un travail lent et ardu qui exige de se
laisser intégrer, et d’apprendre à le faire au point de développer une culture de la rencontre dans une
harmonie multiforme.
Pour avancer dans cette construction d’un peuple en paix, juste et fraternel, il y quatre principes
reliés à des tensions bipolaires propres à toute réalité sociale. (cf. postulats de la Doctrine
Sociale de l’Église)

Passons en revue ces 4 principes, en essayant de mettre en évidence les éléments clés sans trop nous
y arrêter

Slide 16 - 1- Le temps est supérieur à l’espace
223 Travailler à long terme, sans être obsédé par les résultats immédiats
assumer la tension entre plénitude et limite, en accordant la priorité au temps.
s’occuper d’initier des processus plutôt que de posséder des espaces
Privilégier les actions qui génèrent les dynamismes nouveaux dans la société et impliquent d’autres
personnes et groupes qui les développeront, jusqu’à ce qu’ils fructifient en événement historiques
importants. Sans inquiétude, mais avec des convictions claires et de la ténacité.

Il faut parfois ne pas tout comprendre et être patient
(225) Avoir présent l’horizon, adopter les processus possibles et les larges chemins. La parabole du
grain et de l’ivraie (cf. Mt 13,  2430) décrit un aspect important de l’évangélisation qui consiste à
montrer comment l’ennemi peut occuper l’espace du Royaume et endommager avec l’ivraie, mais il
est vaincu par la bonté du grain qui se manifeste en son temps

Slide 17 - 2 - L’unité prévaut sur le conflit

Inutile de se voiler la face : la recherche de la paix ne se fait pas sans résistance et sans tension. Le
conflit fait partie de notre paysage...y compris entre nous, et ce n’est pas nécessairement une
mauvaise chose !!...si on sait le dépasser

(226) Le conflit ne peut être ignoré ou dissimulé. Il doit être assumé
(227) Accepter de supporter le conflit, de le résoudre et de le transformer en un maillon d’un
nouveau processus. « Bienheureux les artisans de paix ! »
(228) Développer une communion dans les différences, que seules peuvent faciliter ces personnes
nobles qui ont le courage d’aller au-delà de la surface du conflit et regardent les autres dans leur
dignité la plus profonde. Pour cela, il faut postuler un principe indispensable pour construire
l’amitié sociale : l’unité est supérieure au conflit.
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Première zone de conflit sur laquelle nous avons à combattre : nous même, notre propre intériorité
(ailleurs, on parlerait de combat spirituel!)
(229) Ce critère évangélique nous rappelle que le Christ a tout unifié en lui.  Le signe distinctif de
cette unité et de cette réconciliation de tout en lui est la paix : Le Christ « est notre paix »… Le
premier domaine où nous sommes appelés à conquérir cette pacification dans les différences, c’est
notre propre intériorité, notre propre vie toujours menacée par la dispersion dialectique.

La paix ne peut exister durablement que si nous laissons l’Esprit agir en nous. L’unité se fait en
reconnaissant la diversité : la diversité est belle !
(230) L’annonce de la paix n’est pas celle d’une paix négociée mais la conviction que l’unité de
l’Esprit harmonise toutes les diversités

Slide 18 - 3 - La réalité est plus importante que l’idée
L’évangélisation qui se contenterait d’un énoncé et d’une parole sans que cela se traduise en acte,
c’est du blabla, du vent, c’est construire sur le sable

(231) Il est dangereux de vivre dans le règne de la seule parole, de l’image, du sophisme. A partir de
là se déduit qu’il faut postuler un troisième principe : la réalité est supérieure à l’idée
(233) Ce critère est lié à l’incarnation de la Parole et à sa mise en pratique
Le critère de réalité d’une parole déjà incarnée et qui cherche toujours à s’incarner, est essentiel à
l’évangélisation.
Il nous porte, d’un côté, à valoriser l’histoire de l’Église comme histoire du salut, d’un autre côté, ce
critère nous pousse à mettre en pratique la Parole, à réaliser des œuvres de justice et de charité dans
lesquelles cette Parole soit féconde.
Ne pas mettre en pratique, ne pas intégrer la Parole à la réalité, c’est édifier sur le sable

Slide 19 - 4 - Le tout est supérieur à la partie
Chaque chose a sa place, chacun à son rôle et il nous revient d’en assumer les conséquences, mais
cela ne doit pas nous faire oublier nos limites, les complémentarités des uns et des autres et le sens
général et global de la globalité et de l’universalité

(234) Entre globalisation et localisation se produit aussi une tension. Il faut prêter attention à la
dimension globale pour ne pas tomber dans une mesquinerie quotidienne. En même temps, il ne
faut pas perdre de vue ce qui est local, ce qui nous fait marcher les pieds sur terre
(235) Le tout est plus que la partie, et plus aussi que la simple somme de celles-ci : on travaille sur
ce qui est petit, avec ce qui est proche, mais dans une perspective plus large.
(236) Le modèle n’est pas la sphère : le modèle est le polyèdre….C’est la conjonction des peuples
qui, dans l’ordre universel, conservent leur propre particularité ; c’est la totalité des personnes, dans
une société qui cherche un bien commun, qui les incorpore toutes en vérité.

Dans l’Évangile, il n’y a pas d’exclusive. Personne ne doit être laissé pour compte
(237) A nous chrétiens, ce principe nous parle aussi de la totalité ou de l’intégrité de l’Évangile. La
plénitude de sa richesse incorpore les académiciens et les ouvriers, les chefs d’entreprise et les
artistes, tous. La “mystique populaire” accueille à sa manière l’Évangile tout entier, et l’incarne
sous forme de prière, de fraternité, de justice, de lutte et de fête. La Bonne Nouvelle est la joie d’un
Père qui ne veut pas qu’un de ses petits se perde.

Slide 20 - IV - Le dialogue social comme contribution à la paix : présentation de la 4ème partie
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Après le bien commun et la paix social, on aborde ici la notion de dialogue comme contribution à la
paix
Ici, ce sont 5 niveaux de dialogue qui sont présentés

Slide 21 - IV - Le dialogue social comme contribution à la paix
Dans ce chapitre, il s’agit de prendre conscience de notre position,  de la posture à adopter en
fonction des interlocuteurs que nous avons et de l’orientation générale qui est celle de l’Église dans
son approche : « répondre le mieux à la dignité de la personne humaine et au bien commun »

(238) L’Évangélisation implique aussi un chemin de dialogue. 3 champs de dialogue :
le dialogue avec les États (1),
avec la société (2)– qui inclut le dialogue avec les cultures et avec les sciences –
avec les autres croyants (3) qui ne font pas partie de l’Église catholique
(239) L’Église proclame l’« Évangile de la paix » (Ep 6, 15) et est ouverte à la collaboration avec
toutes les autorités nationales et internationales pour prendre soin de ce bien universel si grand.
(240) Il revient à l’État de prendre soin et de promouvoir le bien commun de la société
(241) Dans le dialogue avec l’État et avec la société, l’Église n’a pas de solutions pour toutes les
questions particulières. Mais, avec les diverses forces sociales, elle accompagne les propositions qui
peuvent répondre le mieux à la dignité de la personne humaine et au bien commun

Slide 22 - 1 - Le dialogue entre la foi, la raison et les sciences
Devoir de contribution .. . et de vigilance

(242) Le dialogue entre science et foi fait aussi partie de l’action évangélisatrice qui favorise la
paix…..L’évangélisation est attentive aux avancées scientifiques pour les éclairer de la lumière de la
foi et de la loi naturelle, de manière à ce qu’elles respectent toujours la centralité et la valeur
suprême de la personne humaine en toutes les phases de son existence.
(243) L’Église ne prétend pas arrêter le progrès admirable des sciences. Au contraire, elle se réjouit
et même en profite, reconnaissant l’énorme potentiel que Dieu a donné à l’esprit humain.

Slide 23 - 2 - Le dialogue œcuménique
L’image de dispersion des chrétiens n’est pas bonne et va à l’encontre du message du Christ. Pour
autant, c’est une réalité et, comme nous l’évoquions à propos du conflit, les cheminements des
diverses communautés se réclamant du Christ ont à s’apporter mutuellement.
Pas plus qu’au niveau général de l’Église qu’au niveau local, nous ne pouvons ignorer la nécessité
du dialogue œcuménique. Dans ce sens, nous avons certainement à prendre des initiatives et à
renouveler des expériences comme celles que nous avons eue l’an dernier à propos de la
Miséricorde.
En pratique, il existe dès maintenant des actions qui rassemblent les chrétiens : à titre personnel,
c’est ce que j’ai vécu au sein du MCC et c’est ce que nous vivons par exemple avec le CCFD

(244) L’engagement œcuménique répond à la prière du Seigneur Jésus qui demande « que tous
soient un » : la crédibilité de l’annonce chrétienne serait beaucoup plus grande si les chrétiens
dépassaient leurs divisions.  Nous sommes pèlerins, et nous pérégrinons ensemble : se confier à
l’autre est quelque chose d’artisanal ; la paix est artisanale. Jésus  nous a dit : « Heureux les artisans
de paix ! » (Mt 5, 9)
(245) L’œcuménisme : un apport à l’unité de la famille humaine.
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Si nous nous concentrons sur les convictions qui nous unissent et rappelons le principe de la
hiérarchie des vérités, nous pourrons marcher résolument vers des expressions communes de
l’annonce, du service et du témoignage.
Il ne s’agit pas seulement de recevoir des informations sur les autres afin de mieux les connaître,
mais de recueillir ce que l’Esprit a semé en eux comme don aussi pour nous.

Slide 24 - 3 - Les relations avec le judaïsme
2 points d’attention nous sont proposés ici :

(247) L’Église, qui partage avec le Judaïsme une part importante des Saintes Écritures, considère le
peuple de l’Alliance et sa foi comme une racine sacrée de sa propre identité chrétienne. Nous
croyons ensemble en l’unique Dieu qui agit dans l’histoire, et nous accueillons avec eux la
commune Parole révélée.
(249) Dieu continue à œuvrer dans le peuple de la première Alliance et fait naître des trésors de
sagesse qui jaillissent de sa rencontre avec la Parole divine. Pour cela, l’Église aussi s’enrichit
lorsqu’elle recueille les valeurs du Judaïsme.

Slide 25 - 4 - Le dialogue interreligieux
Le dialogue se fait dans une attitude d’ouverture en vérité...pour assumer ensemble le devoir de
servir la justice et la paix. Les rencontres proposées par exemple par l’association DIRE sur
Avignon constituent des espaces de respect, de compréhension mutuelle, d’éclairage de ce qui fait la
foi et les valeurs des uns et des autres. Certains membres de notre communauté sont partie prenante
de cette association : on ne peut que s’en féliciter et encourager à ce dialogue
Pour autant, le pape met en garde sur la nécessité d’être au clair dans la manière d’être présent dans
ce dialogue : se maintenir ferme dans ses propres convictions, avec une identité claire et joyeuse,
mais ouvert à celles de l’autre pour les comprendre, et s’enrichir mutuellement. Pour le dialogue
avec l’Islam, une formation est nécessaire

(250) Une attitude d’ouverture en vérité et dans l’amour doit caractériser le dialogue avec les
croyants des religions non chrétiennes….Ce dialogue interreligieux est une condition nécessaire
pour la paix dans le monde, et par conséquent est un devoir pour les chrétiens, comme pour les
autres communautés religieuses...Nous apprenons à accepter les autres dans leur manière différente
d’être, de penser et de s’exprimer. De cette manière, nous pourrons assumer ensemble le devoir de
servir la justice et la paix, qui devra devenir un critère de base de tous les échanges.
(251) La véritable ouverture implique de se maintenir ferme sur ses propres convictions les plus
profondes, avec une identité claire et joyeuse, mais « ouvert à celles de l’autre pour les comprendre
» et en « sachant bien que le dialogue peut être une source d’enrichissement pour chacun »
(252/253)  Pour soutenir le dialogue avec l’Islam une formation adéquate des interlocuteurs est
indispensable. Face aux épisodes de fondamentalisme violent qui nous inquiètent, l’affection envers
les vrais croyants de l’Islam doit nous porter à éviter d’odieuses généralisations, parce que le
véritable Islam et une adéquate interprétation du Coran s’opposent à toute violence.
(254) Les non chrétiens : le même Esprit suscite de toutes parts diverses formes de sagesse pratique
qui aident à supporter les manques de l’existence et à vivre avec plus de paix et d’harmonie. Nous
chrétiens, nous pouvons aussi profiter de cette richesse consolidée au cours des siècles, qui peut
nous aider à mieux vivre nos propres convictions.

Slide 26 - 5 - Le dialogue social dans un contexte de liberté religieuse
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En France où la laïcité est mise en exergue, il est important de bien en comprendre la raison d’être
et d’en respecter les règles.
Mais le risque de dévoiement existe et nous devons exercer notre vigilance et lutter contre
l’obscurantisme.
Notre manière de vivre en paroisse est aussi certainement interrogée par ce point : comment être
respectueux des autres, témoigner et évangéliser, sans faire du prosélytisme qui pourrait conduire
aux incompréhensions et aux rejets. La question qui est ainsi est celle de notre présence au monde,
la reconnaissance de notre identité de chrétien dans nos environnements et notre capacité de
dialogue avec tous. Comment notre pratique religieuse donne-t-elle envie, notamment à celles et
ceux qui sont éloignés ? Et à tous ceux qui sont en recherche ?

(255) Importance du respect de la liberté religieuse :  droit humain fondamental ⇒ liberté de choisir
la religion que l’on estime vraie et de manifester publiquement sa propre croyance
Un sain pluralisme, qui dans la vérité respecte les différences et les valeurs comme telles,
n’implique pas une privatisation des religions, avec la prétention de les réduire au silence, à
l’obscurité de la conscience de chacun, ou à la marginalité de l’enclos fermé des églises, des
synagogues et des mosquées.
(257) Comme croyants, nous nous sentons proches aussi de ceux qui, ne se reconnaissant d’aucune
tradition religieuse, cherchent sincèrement la vérité, la bonté, la beauté, qui pour nous ont leur
expression plénière et leur source en Dieu.
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Questions – 3 sous-groupes

1 – Kérygme - « Une foi authentique – qui n’est jamais confortable et individualiste – implique
toujours un profond désir de changer le monde, de transmettre des valeurs, de laisser quelque chose
de meilleur après notre passage sur la terre »
Comment, pour nous, se traduisent concrètement ces 3 dimensions : changer le monde, transmettre
des valeurs, laisser quelque chose de meilleur ?
Que réussissons-nous ? Où a-t-on le plus de mal ?

2 – Vis à vis des « pauvres », quelles activités de notre paroisse témoignent-elles de notre
engagement dans la dimension sociale de l’Évangélisation ?
Que faisons-nous bien ? Que pourrions-nous mieux faire ?
Comment sommes-nous présents « hors paroisse » à des initiatives qui vont dans le même sens ?

3 – Concernant le dialogue social et la paix, dans notre environnement local (Isle / département),
quelles sont les actions orientées vers le dialogue auxquelles nous participons ?
Quelles initiatives et/ou contributions pourrions nous apporter ?

Plan du chapitre 4 - La Joie de l’Évangile

Dimension Sociale de l’Évangélisation⇒ chapitre 4, 4 sous chapitres (176 à 258)

I - Répercussions communautaires et sociales du kérygme (177)
1 - Confession de la foi et engagement social (178 - 179)
2 - Le Royaume qui nous appelle (180-181)
3 - L’enseignement de l’Église sur les questions sociales (182 à 185)

II - L’intégration sociale des Pauvres (186 à 192)
1 - Fidélité à l’Évangile pour ne pas courir en vain (193 à 195)
2 - La place privilégiée des pauvres dans le Peuple de Dieu (197 à 201)
3 - Économie et distribution des revenus (202 à 208)
4 – Avoir soin de la fragilité (209 à 216)

III - Le bien commun et La Paix sociale (217 à 221)
1 - Le temps est supérieur à l’espace (222 à 225)
2 - L’unité prévaut sur le conflit (226 à 230)
3 - La réalité est plus importante que l’idée (231 à 233)
4 – Le tout est supérieur à la partie (234 à 237)

IV - Le dialogue social comme contribution à la paix (238 à 241)
1 - Le dialogue entre la foi, la raison et les sciences (242 - 243)
2 - Le dialogue œcuménique (244 à 246)
3 - Les relations avec le judaïsme (247 à 249)
4 – Le dialogue interreligieux (250 à 254)
5 - Le dialogue social dans un contexte de liberté religieuse (255 à 258)

Bernard Piet
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Quelques Données sociales – Conseil départemental de Vaucluse // l’Isle sur Sorgue// Diocèse

I - CD de Vaucluse – source : Programme Départemental d’Insertion 2017-2020  voté le 25/11/2016

Démographie
Population Vaucluse 2014 : 549 949  hab.
Population qui vieillit : = de 60 ans = 27,85 %, les moins de 20 ans baissent en nombre
Tendances observées de 2007 à 2012 :
de 15 à 29 ans : -2,71 %
de 30 à 44 ans – 6,35 %
de 60 à 74 ans : + 11,88 %
75 ans et + : + 9,50 %

Seuil de pauvreté
En 2011, en PACA, 16,4 % de la population vivent en-dessous du seuil de pauvreté (806 200
personnes). En Vaucluse, ce sont 19,3 % de la population, avec de grosses variations selon les zones
géographiques : 24,8 % dépendent des allocations à 100 % sur le Grand Avignon alors que
seulement(!) 13,2 % dans le Sud Vaucluse. Il y  a donc des disparités énormes, mais aussi des
proportions alarmantes de pauvreté sur notre territoire

Emploi : 39,6 % d’emplois durables, 60,4 % d’emplois non durables (interim, saisonniers, CDD). 21 %
des emplois sont à temps partiel
La part des demandeurs d’emploi de longue durée (> 1 an) est de 45 %. Le taux de chômage atteint
15,9 %

Jeunes :
10 % des 15-24 ans ne sont ni scolarisés ni diplômés en 2012. La situation des jeunes non insérés est
préoccupante. Le taux de chômage des jeunes en Vaucluse : 33 %

II - Ville de l’Isle sur Sorgue (sources : site internet de la ville et wikipedia)
Population (2014) : 19 240 // aire urbaine : 26 419 (en 1999...sans doute plus aujourd’hui)

Activités / structures dans le domaine social : (à partir du site de la mairie de l’IS)
CCAS : service public de proximité en faveur de personnes fragilisées par l’âge et/ou le handicap, et en
faveur des personnes en situation sociales et économiques délicates
Eco Services Plus : activités de services à la personnes⇒ services à la famille, services à la vie
quotidienne, services aux personnes dépendantes
Aspects sociaux :
- Plan local d’Urbanisme
- Logement / Logements sociaux
Santé : Centre Hospitalier / EPHAD / IME

Associations « sociales » de l’Isle :
70 (document présentant les associations sur le site de la ville), segmentées de cette façon :
- 9 associations « caritatives », 12 « développement économique », 8 « enfance / famille », 5
« humanitaires », 13 « santé », 23 « service »
3 de ces associations sont en lien / proches de la paroisse : Job Appart, Secours catholique, Moulin de
l’Auro ( communauté de Arche)

III - Diocèse d’Avignon – Mouvements
Segmentation : action catholique / Association de fidèles / culture/ Scouts-guides-Mej/ Famille/
Familles spirituelles/ Pénitents / Santé / Vie sociale/ Mission étudiante Avignon / Solidarité

Mouvements répertoriés sur site Diocèse Avignon :
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ACTION CATHOLIQUE : Action Catholique des Femmes / Action Catholique des Milieux Indépendants
/ Action Catholique Ouvrière / Chrétiens Ainés en Monde Rural/ Chrétiens dans le Monde Rural
ASSOCIATIONS DE FIDÈLES: Communauté de Berdine / Communauté de l’Emmanuel/ Communion
Saint Jean Baptiste / Communion Sainte Bernadette / Famille missionnaire L’Evangile de la vie
CULTURE: Foi et Culture
SCOUTS-GUIDES-MEJ: Association des Guides et Scouts d’Europe, Mouvement Eucharistique des
Jeunes, Scouts et Guides de France, Scouts Unitaires de France
FAMILLE: Amour et Vérité, Associations Familiales Catholiques, Billings, la méthode, Cana, Centre de
Liaison des Equipes de Recherche (CLER)
FAMILLES SPIRITUELLES: Association Saint François de Sales, Communauté du Carmel Saint Elie,
Communauté Vie Chrétienne (CVX), Foi et Vie, Fraternité Franciscaines
PÉNITENTS: Les associations de Pénitents présents sur le diocèse d’Avignon
SANTÉ: Hospitalité Notre-Dame de Lourdes, La Fraternité Saint Pio, Lourdes Cancer Espérance,
Pélerins de l’Eau Vive
VIE SOCIALE: Aides aux prêtres
MISSION ÉTUDIANTE, AVIGNON: Mission étudiante, Avignon
SOLIDARITÉ: Aide à l’Eglise en Détresse (AED), Association des Chrétiens pour l’Abolition de la
Torture (ACAT), Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement (CCFD), Conférence Saint
Vincent de Paul, Equipes Saint Vincent, Fraternité « Le Bon Larron », Mouvement Catholique des
Gitans et des Gens du Voyage, Oeuvre des Campagnes,  Oeuvres Hospitalières Françaises de l’Ordre
de Malte, Pax Christi, Relais Monde Musulman, Secours Catholique réseau mondial Caritas
Aide aux personnes en situation de précarité :
Accueil de jour Secours Catholique,
« La Passerelle »,
Mas de Carles,
Job Appart’,
Communauté de Berdine


